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Fête de la Sainte Nativité
et 

de la Théophanie
  « Les chœurs des Anges étaient descendus dans la grotte,

                          et Te servaient en Ta sainte Nativité;
                          Ils avisaient les bergers et leur annonçaient la Bonne Nouvelle
                          Ils chantaient : « Gloire au plus haut des cieux ! »    
                                                                                                      

[Nersès Chenorhali, « Jésus, Fils Unique du Père », Collection « Sources chrétiennes » n°203]            



 Hymnes et lectures propres à la liturgie pour la fête de la Nativité

HYMNE : « Mon âme magnifie le Seigneur ; Et mon âme exulte en Dieu mon Sauveur ; Sainte Mère de
Dieu, nous te glorifions ; Les chérubins annoncent la Bonne Nouvelle, la naissance du Sauveur née de la
Sainte Vierge. Gloire au Père, au Fils et au Saint-Esprit. Acclamons le Sauveur parce-que Dieu Souverain
est en Lui. »
«Մեածւցուցէ ւնձն ի  Տ�էր, եւ ցնածւսցէ ոգՏի ի  Աստուածգո փրկչււ ի գո: »

Lorsque le diacre élève le Saint Évangile en faisant le tour de l’autel, on chante l’hymne du Trisagion (ce
terme signifie : 3 fois saint) 
« Dieu saint, saint et fort, saint et immortel, qui est né et s’est manifesté, aie pitié de nous. » (3 fois)
« Sourp Asdvadz, sourp yév hezor, sourp yév anmah, vor dzenar yév haydnétsar, voghormia méz. »
Երբ սւրկւււՏը Սուրբ Աւետւրւնը կը բւրձրւցնէ խգրւնին շուրր դւռնւլգո, Երեքսրբեւն
շւրւկւնը երՏոււած է: 
«Սուրբ Աստոււած, սուրբ եւ ոօ ր, սուրբ եւ ւն ւո, գր ածնւր եւ յւյտնեցւր ուսն մր, գղգրմւ
մօ: »

LECTURES :
Lettre de Saint Paul à Tite: Tite naquit dans une famille grecque païenne. Il  fut sans doute converti à la
foi chrétienne par Paul lui-même. Paul appréciait son zèle, sa sainteté, son talent et le considérait comme
son fils. En 63, Paul évangélisa l’île de Crête et y laissa Tite afin qu’il achève l’organisation de l’Église en
Crète. Par la suite, Tite évangélisa toutes les îles voisines.
Tt (Tite) 2,11-15 : « Car elle s’est manifestée, la grâce de Dieu, source de salut pour tous les hommes.
Elle nous enseigne à renoncer à l’impiété et aux désirs de ce monde, pour que nous vivions dans le temps
présent avec réserve, justice et piété, en attendant la bienheureuse espérance et la manifestation de la
gloire de notre grand Dieu et Sauveur Jésus Christ. Il s’est donné lui-même pour nous, afin de nous
racheter de toute iniquité et de purifier un peuple qui lui appartienne, qui soit plein d’ardeur pour les
belles œuvres. C’est ainsi que tu dois parler, exhorter et reprendre avec pleine autorité. Que personne ne
te méprise. »
Évangile selon Saint Matthieu : annonce à Joseph de la naissance de Jésus
Mt 1,18-25 :  « Voici quelle fut l’origine de Jésus Christ. Marie, sa mère, était accordée en mariage à
Joseph ;  or,  avant  qu’ils  aient  habité  ensemble,  elle  se  trouva enceinte  par  le  fait  de l’Esprit  Saint.
Joseph, son époux, qui était un homme juste et ne voulait pas la diffamer publiquement, résolut de la
répudier secrètement. Il avait formé ce projet, et voici que l’ange du Seigneur lui apparut en songe et lui
dit : « Joseph, fils de David, ne crains pas de prendre chez toi Marie, ton épouse : ce qui a été engendré
en elle vient de l’Esprit Saint, et elle enfantera un fils auquel tu donneras le nom de Jésus, car c’est lui
qui sauvera son peuple de ses péchés. » Tout cela arriva pour que s’accomplisse ce que le Seigneur avait
dit  par  le  prophète :  Voici  que  la  vierge  concevra  et  enfantera  un  fils  auquel  on  donnera  le  nom
d’Emmanuel, ce qui se traduit : « Dieu avec nous. » A son réveil, Joseph fit ce que l’ange du Seigneur lui
avait prescrit : il prit chez lui son épouse, mais il ne la connut pas jusqu’à ce qu’elle eût enfanté un fils,
auquel il donna le nom de Jésus. »

ԸՆԹԵՐՑՈՄ: 
Թուղթ Պ ղգսի ւռ �իտգս:  �իտգս ածնւած է յունւկւն ընտւնիքի   ը  էր գր ոեդւնգս էին: 
Յւււնւբւր,  �իտգսը  դւրձի  եկււ  գրպէս  քրիստգնեւյ  Պ ղգսէն  ւօդուելգո:  Պ ղգսը  իր
եռւնդը, սրբութիւնը, տւղւնդը սիրեց եւ կը սիրեր իր օւււկին պէս:  Այսպիսգո, Քրէթ կղօին
քրիստգնէւցուց  63-թ.  Յ.Ք.  ոերր  եւ  յւնձնւած  է  �իտգսին  Եկեղեցիին կւօ ւկերպութիւնը: 
Յետգյ, �իտգսը ււետւրւնը քւրգօեց շրրւնի բգլգր կղօիները: 
�իտ 2,11 -15 :  «  Քւնօի Աստուածգյ  փրկւրւր շնգրոքը բգլգր  ւրդգց երեւեցււ:  Ան մօ կը
խրւտէ՝  գդպէս  օի  ւ բւրշտութիւնն  ու ւշխւրույին  ցւնկութիւնները  ուրւնւնք  եւ
օՏւստութիւնգո ու ւրդւրութիւնգո եւ բւրեպւշտութիւնգո ւպրինք ւյս ւշխւրոի  էր:  Ու



սպւսենք ւյն երրւնիկ յգյսին եւ մած Աստուածգյ ու մր Փրկիչ Յիսուս Քրիստգսին փւռքին
յւյտնուելուն:  Ան իր ւնձը մօի ու ւր տուււ, գրպէս օի մօ ւ էն ւն րէնութենէ ւօւտէ ու
 ւքրէ, իրեն սեփւկւն ժգղգոուրդ ընէ՝ բւրի Տգրածերու նւխւնձւխնդիր:  Այդ բւները ըսէ՛ եւ
յգրդգրէ՛ ու յւնդի ւնէ՛ սւստելգո:  Չըլլւյ թէ  էկը քեօ ւնւրՏէ: »
Աւետւրւն ըստ Մւտթէգսի: 
Մտթ 2,1-12 :  «Երբ Յիսուս ածնււ Հրէւստւնի Բեթղէոէմ  էր Հերգոդէս թւօււգրին  րերը,
ւու ւրեւելքէն  գՏեր եկւն Երուսւղէ , ու ըսին. Ուր տեղ է ւն՛ գր որեւներուն թւՏււգր
ածնււ. Վւսն օի մնք ւրեւելքի  էր ւնգր ւստղը տեսւնք եւ եկւնք ւնգր երկրպւՏութիւն
ընելգո:  Երբ  Հերգոդէս  թւՏււգրը  լսեց,  խրգոեցււ  եւ  բգլգր  Երուսւղէ  իրեն  ոետ:  Ապւ
ժգղոելգո  բգլգր  քւունւյւպետները  ու ժգղգոուրդին  դպիրները,  ուրցուց  ւնգնց  թէ՝
Քրիստգսը ուր պիտի ածնւնի:  Անգնք ւլ իրեն ըսին. «Հրէւստւնի Բեթղէոէմն  էր:  Վւսն Տի
ւյսպէս  Տրոււած  է   ւրՏւրէին  ձերքգո.  Դուն,  Բե՛թղէոէ ,  Յութւյի  երկիր,  Յութւյի
իշխւններուն  էր բնււ պօտիկ  ը չես. Վւսն օի քեօ է իշխւն  ը պիտի ելլէ գր ի  Իսրւյէլ
ժգղգոուրդս  պիտի ոգոուէ՝: »  Այն  ւտէն  Հերգոդէս  ածւածկւբւր  գՏերը  կւնչեց  ու ստուՏեց
ւնգնց է  ւստղին  երեւցւած  ւտենը:  Զւնգնք  Բեթղէոէ  ղրկելգո՝  ըսււ.«Գւցէք  ստգյՏը
ի ւցէք ւյն  ւնուկին որւյգո ու երբ Տտնէք, ինածի ի ւցուցէք, գրպէս օի ես ւլ երթւ , ւնգր
երկրպւՏութիւն ընե : » Երբ ւնգնք թւՏււգրէն ւյս բւնը լսեցին՝ Տւցին. Եւ ւու ւյն ւստղը
գր ւրեւելքի  էր տեսեր էին, ւնգնց ւռրեւէն Տնւց, կեցււ  ւնուկին եղւած տեղին որւյ:  Երբ
տեսւն ւստղը, շւտ ուրւխւցւն:  �ունը  տնելգո՝ տեսւն  ւնուկը իր   րը Մւրիւմն ոետ
ու ինկւն երկրպւՏութիւն ըրին ւնգր եւ իրենց Տւնձերը բւնւլգո ընածւներ տուին ւնգր՝
գսկի ու կնդրուկ եւ օ ուռս:  Ու երւօի  էր որւ ւն ւռնելգո, գր նգրէն Հերգոդէսին չդւռնւն,
ուրիշ ճւ բգո Տւցին իրենց երկիրը:  »

Plus tard, le diacre s’approche du Tabernacle, prend la Sainte Coupe, fait le tour de l’autel et la présente
au prêtre. Dans le même temps, les fidèles (la chorale) chantent l’Hymne aux Chérubins:
« Les multitudes des anges et des armées célestes sont descendues des cieux avec le Roi Monogène. Elles
chantaient  et  disaient :  Celui-ci  est  le  Fils  de  Dieu.  Disons  tous :  Cieux,  réjouissez-vous,  et  que
tressaillent d’allégresse les fondements de l’univers, car le Dieu éternel est apparu sur terre et a circulé
parmi les hommes afin de sauver nos âmes. »

Ապւ,  սւրկւււՏը տւպւնւկին կը   տենւյ ոերցնելու սկիոը,  խգրւնին շուրր կը դւռնւյ
եւ պւտւրւՏչին կը ներկւյւցնէ:  Նգյն ւտէն,  ուււտւցեւլները Քերգոբէներու շւրւկւնը
կ՝երՏեն:
«Բւօ ութիւնք  որեշտւկւց,  եւ  օ րւց  երկնււգրւց  իրեւլ  ի  յերկնից  ընդ  Միւածին
ԹւՏււգրին:  Որք երՏէին եւ ւսէին, սւ է Որդին Աստուածգյ,  ւմնեքեւն ւսւցուք, ուրւխ
լերուք  երկինք,  եւ  ցնածւսցեն  ոի ունք  ւշխւրոի:  Զի  Աստոււած  յււիտենւկւն  ի  յերկրի
երեւեցււ եւ ընդ  ւրդկւն շրրեցււ, օի կեցուսցէ օւնձինս մր: »

************************************
Bénédiction des eaux

A l’issue de la liturgie, le prêtre procède à la bénédiction des eaux. Au cours de cette cérémonie, on lit
trois passages du livre d’Ésaïe, un passage de la première lettre de Saint Paul aux Corinthiens et le récit
du baptême du Christ dans l’évangile de Saint Marc :
Mc 1,9-11 :  « Or, en ces jours-là, Jésus vint de Nazareth en Galilée et se fit baptiser par Jean dans le
Jourdain. A l’instant où il remontait de l’eau, il vit les cieux se déchirer et l’Esprit, comme une colombe,
descendre sur lui. Et des cieux vint une voix : « Tu es mon Fils bien-aimé, il m’a plu de te choisir. »



ՋՐՕՐՀՆԷՔ
Սուրբ  Ծննդեւն  ՊւտւրւՏի  ւււրտին  Ջր րնէքի  ւրւրգղութիւնը  կը  կւտւրուի:  Կը
կւրդւցուի  Եսւյի  Գիրքէն   յւտոււածներ,  Պ ղգսի  կգրթւցիներու Թուղթը,  եւ  Քրիստգսի
 կրտութեւն Խգրոուրդը գր կը կւրդւնք Մւրկգս Աւետւրւնին  էր: 
Մրկ 1, 9-11:  «Այն  րերը Յիսուս Գւլիլիւյի Նւօւրէթէն եկււ ու Յգոուննէսէն  կրտուեցււ
Յգրդւնւնի  էր:  Ջուրէն ելլելուն պէս երկինքը բւցոււած տեսււ եւ ՀգՏին ւղււնիի պէս՝ գր
իր որւյ կ՝իրնէր եւ ձւյն  ը եկււ երկնքէն՝  գր կ՛ըսէր.  «Դուն ես ի  սիրելի Որդիս,  գրուն
ոււներ ե : »
Ces lectures sont suivies par une ample prière dont voici un extrait : 
« Dieu vivant,  maintenant,  bénis cette  eau pour le salut de tes serviteurs.  Chasses-en tout mal,  toute
souillure maléfique et toute violence de Satan. Répands dans cette eau toute la grâce de Ton tout-puissant
Saint-Esprit, guérison, santé et victoire sur la puissance maléfique. Puissions-nous tous, par cette eau,
devenir  dignes  de  Ton  Royaume,  dignes  d’être  reçus  par  Toi,  Seigneur,  dignes  de  guérison,  de
bénédiction, de sainteté, et glorifier sans cesse le Père, le Fils et l’Esprit-Saint, maintenant, toujours et
dans l’éternité. Amen. »
Ետքը ւղ թքի ընթերցոււերուն կը ոետեւին: 
«Աստոււած  կենդւնի,  ւյժ   րոնէ  ւյս  րուրը  եւ  ըրէ  ւսիկւ   ւքրութեւնը  ու ւր  քու
ածւռւներուդ:  Հւլւածէ  ւսկէ ւ էն վւս չւր բիած,  ւխտ կւ  ւ էն բռնութիւն սւտւնւյի.
Լեցուր ւսգր  էր ւմնւօ ր սուրբ ոգՏւգյդ շնգրոը, բժշկութիւն, ւռգղրութիւն եւ յւղթութիւն
ընդդէ  ւմնւչւրին  օ րութեւն:  Եւ  մնք  ւ էնքս,  ւսգո  ւրժւնի  ըլլւնք  քու
 Տնւկւնութեւնդ  եւ  ընդունելութեւնդ  բժշկութեւնդ,   րոնութեւնդ  եւ  սրբութեւնդ,  եւ
ւնդւդւր փւռււգրեսցուք օույր եւ օգրդի եւ  օսուրբ ոգՏի,  ւյժ  եւ մշտ եւ  յււիտեւնս.
Ա էն: »

**************************
La fête de la Nativité

Au 1er et au 2ème siècles, le culte chrétien tenait uniquement dans la célébration de la fête de Pâques. A
l’origine, toutes les églises fêtaient la Naissance et le Baptême du Christ le 6 janvier. Cette date était
jusqu’au début du 4ème siècle celle du solstice d’hiver selon le calendrier égyptien des Églises d’Orient. Le
solstice  amorce  la  remontée  du  soleil,  la  victoire  du  jour  sur  la  nuit.  La  Rome  païenne  suivait  un
calendrier de fêtes : - les Saturnales en l’honneur de Saturne, en décembre durant la semaine précédant le
solstice d’hiver. On s’échangeait des cadeaux et des jours de liberté étaient accordés aux esclaves - la fête
de Mithra,  divinité perse liée au soleil et à la lumière, célébrée dans la nuit du 24 au 25 décembre.
L’empire romain, reprenant ce culte, célébrait le 25 décembre la naissance du dieu Mithra, «Dies Natalis
Solis Invicti », « le jour de la naissance du soleil invaincu ». Au début du 4ème siècle, Rome change son
calendrier et avance la date du solstice d’hiver au 25 décembre. C’est probablement sous le pontificat de
Jules (337-352) que l’Église de Rome déplace également la célébration de la fête de la Nativité du 6
janvier au 25 décembre, dans le but de christianiser ces fêtes païennes et de reconnaître ainsi dans la
Personne du Christ, le Soleil de justice, la Lumière véritable. Elle sépare donc la Nativité de l’Épiphanie
figurée dans l’Évangile par la visite des mages. 

L’Église d’Arménie qui n’était pas confrontée à cette situation conserve jusqu’à aujourd’hui la
date du 6 janvier pour célébrer, le même jour, la naissance, le baptême du Christ et la visite des
mages. Elle considère que séparer la Nativité de l’Épiphanie est contraire au mystère de l’unité
des deux Natures du Christ.  A Sa naissance, le Christ se manifeste à Israël représenté par les
bergers. A l’Épiphanie, Il se manifeste aux mages c’est-à-dire au monde, donc aux non-juifs. Au
baptême,  la Trinité se manifeste par la présence du Christ, la voix du Père le désignant comme
son  Fils  bien  aimé  et  la  descente  de  l’Esprit  Saint  sous  forme  de  colombe.  On  désigne  ces
manifestations par le terme «  Théophanie » (Աստոււածւյւյտնութիւն-Manifestation de Dieu). 
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